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nous occuper de politique ?
—Vela jamais !
El le blanc veillard scande ces
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D I O N N E  & D I O N N E
AVOCATS

No. 46 rue" Dalhousie, 
QUEBEC.

Suivront également les termes de Cour du 
district de Rimouski.

Paris, 11 mai 1906.
Mme Camille Tlieimer.ime roman­

cière viennoise, bien comme par son 
active propagande en faveur du fé­
minisme, vient d'entreprendre un 
voyage d eludes à travers l’Italie au 
cours duquel — durant un séjour à 
Home — elle a obtenue une audien­
ce du souverain ponlif.

L’avocate des droits de la femme 
a communiqué à la presse le récit 
de son entrevue avec le saint-père, 
qui s'est montré particulièrement 
bienveillant envers elle. Pie X, rom­
pant avec toutes les traditions proto­
colaires, a même autorisé Mme Ca­
mille Theimer à lui poser quelques 
questions sur le mouvement fémi­
niste au XXe siècle.

Contrairement à l'opinion généra­
lement accréditée, le Pape lie sc dé­
clare nullement l'ennemi de l’allTau- 
chissement de la femme qui ne peut 
qu’ennoblir son âme, a-t-il dit eu dé­
veloppant en elle le goût de l’élude 
et du travail, en bannissant de son 
esprit la futilité et lu penchant atavi­
que pour les plaisirs . L'Eglise ap­
prouve la femme qui s'efforce, par 
son labeur, à devenir la véritable as­
sociée de l’homme, à contribuer au 
bien-être du foyer tout en restant la 
véritable compagne de l’époux,la mè­
re vigilante et tendre, l'indulgente 
consolatrice.
—Votre sainteté approuve-t-elle pour 
les f, minis, le choix de professions 
libérales.

—Tout ce qui tend àjélever le ni­
veau moral et intellectuel de l’hu­
manité est digne de notre encoura­
gement, à condition, toutefois, de ne 
pas enfreindre les lois chrétiennes.Il 
est bon que les femmes se libèrent 
du joug pesant sons lequel les cour­
be depuis des siècles, la société. Il 
est bon qu elles sachent conquérir 
leurs moyens d’existence... Elles 
peuvent tout éludiersauf la théologie. 
Je ne vois, pour ma part, nul incon­
vénient à ce quelles soient avocates, 
médécins... médecins, spécialement 
pour donner leurs soins à leurs pa­
reilles et aux enfants, ce qui, de 
tout temps, fut, en quelque sorte, 
leur vocation naturelle. 
«L'enseignement est également une 
des cariùrcs qui leur convient le 
mieux. Ne sont-elles pas les premiè­
res éducatrices de leurs entants, et 
par suite,de l’humanité tout en tirée? 
C’est par les mères que le monde 
sera régénéré; c’est par elles que le 
catholicisme triomphera.

—Très saint-père croyez vous 
avec les ailleurs sacrées que l’étal 
de celle bal de la femme soit plus a- 
gréable à Dieu que celui d’épouse et 
de mère !

—J’afirmc que, dans tous les étais 
la femme peut faire son salut. Epou­
se et mère, elle a plus de mérites, 
ayant plus de tentations et charge 
d’âmes. L’action est la meilleure 
des prières; travailler c'est prier. La 
femme peut, dans le monde, exercer 
la charité pour laquelle elle montre 
des aptitudes spéciales. La biénfai- 
sance publique devrait partout être 
dirigée par des femmes.

—L’Eglise nous autorise-t-elle de

derniers mots d’un geste énergique 
de sa main pâle.

«Les femmes, reprend-il, ne doi­
vent en aucun cas, s'immiscer dans 
les affaires publiques. Elles ne se­
ront ni éleclrices, ni députés. Les 
hommes éprouvent,certes déjà assez 
de peine h s’entendre entre eux; ils 
suffisent bien à apporter la perturba­
tion dans les parlements.
Ce disant, un soupire bien italien, 
plein de finesse et d’ironie, se deci- 
ne sur les lèvres pontificales.

Le suecesseurde saint Pierre pour-
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—Vous devez vous borner a éle­

ver vos (ils dans de saines idées, 
chasser de leur cœur l'ambition et 
|a duplicité afin de les habituer 
à remplir leurs devoirs civi­
ques. Indirectement, vous influen­
cerez ainsi, par votre douceur, votre 
bonté, votre clairvoyance la politi­
que de votre pays.

Ayant prononcé ces paroles quel­
que peu ambiguës, le saint-père 
donna sa bénédiction à Mme Tlioi-

I. Gagnon, L.L.B. EU. Saasevllle,L.L.L

GAGNON & SASSEVILLE
AVOCATS

Avenue de la Cathédrale, Rimouski.
Téléphone 102
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Bâtisie de la Cie d'Assurance, 
RIM OUSKIT  ft

ARGENT à PRETER : sur première hypo­
thèque ; dee condition* spéciales et avantageu­
se* «ont faite* aux Fabrique* de paroisse et 
aux Communauté* religieuse*.

J )  i j  ^  J P U r E v t U ^ J C . .
mer,puis l’assura qu'il lasuivraildans 
ses efforts et qu’il faisait des voeux 
pour le progrès du féminisme.

Ces assertions significatives du 
ctief de la chrétienté sont assuré­
ment très intéressantes.

U on. A. T kssikr, cm., 
Mlu. île l’Agriculture.

H. H. Kiskt 
Auo. I m n ,  Jr
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1er le lail. Il so rencontre encore des 
gens prétendant que c’est perdre 
son temps que de couler le lait qu’­
on porte à la fabrique, vu que le fa­
bricant le coule lui-même en le re 
cevant. Ces gens-là commettent une 
grande erreur en ne coulant pas le 
lail immédiatement après la traite, 
Même avec les meilleures précau­
tions, il est bien rare qu’il ne lom- 
liîts quelques saletés dans le lait, 
pendant ou immédiatement après la 
traite. Si ces saletés sont enlevées 
tout de suite par une prompte 
opération, elles n’auront guère le 
temps de contaminer le lait, tandis 
qu’au contraire, si on les laisse in­
fuser quelque temps dans le lait 
sorti chaud du pis de la vache, elles 
deviendront certainement une cau­
se de mauvaise qualité pour ce lail. 
Disons tout de suite que le couloir 
dont on se sert doit être, île préfé­
rence, myni d’un limgc, même si 
c’est un couloir en toile mélalique. 
Celle toile métulique empêche bien 
les grosses saletés de passer, mais 
non les poils ni les poussières, et 
et rien ne vaut mieux pour arrêter 
ces derniers, qu’un colon à froma­
ge double. Il faut que ce linge à 
couloir soit lavé aussitôt après traite 
et souvent mis à bouillir avec de la 
soutire, afin de bien le déharasser 
de toutes les impuretés dont il de 
vient chargé par suite de l'emploi 
qu’on en fail. Une fois le 
coulage fait il faut procéder tout de 
suite à l’aération du lait, et l'on va 
voir dans un prochain paragraphe 
qu'il est bien facile et bien avanta­
geux de faire, d’une seule opération, 
le coulage et l'aération.

(A suivre.)
EXCURSION Dli COLONS AU 

LAC ST-JEAN
Il y  aura une excursion de colons, 

au Luc Si-Jeun mardi le 3 juillet pro-

chain.
Départ de Québec à 8.15 a. ni.
Prix du passage, i l . 50 de Québec à 

Iîobervad et retour, de 2ùme classe. 
Des billets de 1ère classe au taux de 
$2.50 aller et retour seront vendu» 
avant le jour de l’excursion aux culti­
vateurs seulement.

R. A .  D R A P E A UAGRICULTURE AVOCAT

Rue det Avocate RIM OUSKI.Rejet du P remier lait de la thalle

NÉCESSAIRE

Une précaution absolument néces­
saire à prendre consiste à foire tom­
ber à côté de la chaudière, lès pre­
mières gouttes de lait qui sortent de 
chaque trayon, au commencement 
de la traite. Il a été constaté que 
plein un dé d’enfant (un r.onsliinèlre) 
de ce premier lait contenait 2,800 
germes qui s’étaient développés dans 
l'extrémité ouverte; chaude et humi­
de du trayon, entre deux traite. 
Ayant mis de côlé ces premières 
gouttes de lait, ou constatera que le 
lait qui vient ensuite ne contenait 
que 330 germes par centimètre cube 
On voit par ces chiffres, l’jmporlancc 
qu’il y a de rejetter ce premier lait, 
qui, si on le garde, devient une sour­
ce d’infection pour le lail du rosie 
de la traite.

S oin du lait vendant la traite 
Lorsqu’on trait les vaches à l’étable 

et que la même personne a plusieurs 
vaches à traire, il est important, 
surtout si l’élable n’est pas abso­
lument propre et est imparfaitemen 
ventilée, de ne pas laisser le bidon 
dans lequel l’on verse le lait, après 
la traite de chaque vache, exposé au 
mauvais air de l’élable. 
dans ce cas qui se rencontre bien 
trop souvent, mettre le bidon dans 
un passage extérieui, et y porter le 
lait de chaque vache, aussitôt trait. 
On évitera, par ce moyen, le ilanoer 
de voir le lait s’imprégner de la 
mauvaise odeur de l’élable et de 
la mauvaise saveur que cette odeur 
peut lui communiquer.

C oulage ou filtrage du lait

La premièie chose à faire,immédia­
tement après la traite, c’est de cou -

CHARLES D’ANJOU, L.L.L.
NOTAIRE

Avenue de l'Evêché -
Téléphone 63.

Les membres de Québec de l:i So­
ciété do Colonisation du lue St-Jean 
qui auront payé leurs souscriptions 
pour l'aimée courante (1901) 1907) 
auront droit de faire partie du voy­
age.

Rimouski

D r  E d g a r  C o u illa r dLos billots seront bons pour le retour 
dans l’intervalle de 30 jours après lu 
date du départ de cette excursion.

Les dames peuvent aussi faiae par­
tie du voyage. Les enfants de 0 ans et 
au-dessus paient le plein prix du bil­
let d'excursion.

ancien Interne ù l’Hôtel Dieu de Québec. 
Spécialités :

Chirurgie générale,
Bureaux; rue Si-Germain, Rimo uik

(résidence de M. A. Audet)

Gynécologie.

D r L o r e n z o  J . M o n tr e u i l
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, Nez, Gorge et Oreilles. 

9 ) rue St-Jean,
Comultatlona .• 10b. à 4h. A.M., et 7 à 8h. P.M.

RENE DUPONT 
Agent de Colonisation.

Chemin du fer de Québec et du L. St. J .
QUEBEC.

Québec.Tout Homme A B E SO IN , 
moins une fois 
dans sa vie........

au

J. C. G A U V R E A U
CHEF DE POLICE DE LA VILLE DE RIMOUSIU 

DÉTECTIVE PRIVÉr Rue de» Avocats, RIM OUSKI.
Téléphones { Bureau : N» 38. 

Rés. privée: N* 6.
d’un JONC

Encore faut-il savoir le BIEN CHOISIR, Agence des . . .  .
Compagnies d'Assurances Ca nadiennes 

suivantes, contre le feu :
La Mutuelle de R imouski.
La Cib Montréal-Canada.
La F oncière Mutuelle, Montréal.
La Mutuelle de R ichmond-Drummond

L. Ph. M A R TIN
l'opticien bien connu, le populaire bi­
joutier garde, en magasin, l’assorti­
ment le plus complet et le mieux choi­
si de BAGUES de fiançaill 
île mariage, Hugues, épingles et épin- 
glcttes.

Tout acheteur peut donner lui-même 
son goût. L’article désigné sera promp­
tement exécuté, sur ordre, à l’atelier 
même.

JONCSes
Il f<ml

Taux les plus bas. Pour autres rensei­
gnements, l'on voudra s'adresser à

F.-J. COUTURE
COMPTABLE BT AOEMT

à Rimouski.Pendant que vous serez là 
profitez en pour voir eo qu'est vrai­
ment une MONTRE de précision. Il 
en a à vendre pour tous les goûts et 
toutes les bourses.

PAUL RAYMOND
Peintre-Décorateur
et Entrepreneur.

Assortiment complet de Peintures, Pin­
ceaux, Tapisseries, Toiles à chassis, Pôles, 
Vitres, Miroirs, Imageries en tous genre*. 
Encadrement, une spécialité.
Coin des rues St-Jean et d u  Avocat

Une visite est toujours profitable chez
L .  F h .  M A R T I N

BIJOUTIER et OPTICIEN
Avenue de l'Evichi, RIM OUSKI.

Téléphone 115 — B. P. 63 RIMOUSKI.
/
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JTc |3roïjrès du Solfle NOM INATIONS! LA V IS IT E  DU ROIL’ESPAGNEdes petites v ie ille s” lit pâmer de 
rire tout l’auditoire. Les plus

J o u r n a l  H e b d o m a d a i r e  

publié tous les vendredis à Himouski.

L'n jour nul de Londres souhaite 
que le roi Edouard VII visite le Ca­
nada.

(Je pays est on liesse. Il célèbre 
avec des réjouissances extraordinai­
res le mariage de son souverain, Al­
phonse XIII, à lu princesse Kua de 
Uallenliorg. Nous donnons ci-îles— 
sousi|uel<|iies renseignements sur cel 
imporlanl évènement :

Nous sommes heureux d'annoncer j moroses et les plus tristes 11e pu- 
ipi’à la dernière réunion du Conseil | rr!l,t s'empêcher de prendre pari 
Exécutif de la Province, le Révérend 
Monsieur K. X. Ross, actuellement à 
Rome, a été nommé, sur la recom­
mandai ion de Monseigneur l'Évêque
et du Conseil de l'Instruction Oubli— tout accès de joie tant soit pen

bruyante, et dont les lèvres n'a­
vaient pas été eillettrées par le 
rire depuis longtemps, on les vit 
pris d'une hilarité si grande que 
d’abondantes larmes coulaient

à l'hilarité générale, et l’on vit 
même des vieillards, qui sem ­
blaient avoir fermé leur cœur à

ABONNEMENT L e s  r a c e s  a n c l o  s a x o n n e s

Londres, MU mai.— Dans un arli-$1.01) par année, payable il’avunce, ou si on 
le.ilésiro, par versements de 

'là ou 50 contins. d e  île fond,le «Daily Telegraph» ap­
prouve liaiilemeitl I ndention du roi 

Madrid, f l ,  10 heures A.M. L e j |ÇiKiiiurtl de faire une visite au l ’a-
mariage du roi Alphonse avec la j

que, l'riueipal de l’École Normal 
îles Mlles, de Rimonski. Né aux 
(•rosses Roches le II mars ISUD,
Monsieur l'abbé Ross était ordonne 
prêtre à lîimouski le ID mai 1894, 
après un très brillant cours d'études 

j au Séminaire de (Jtiébec. Successive­
ment secrétaire de l'Évêché, puis 

| missionnaire à Matapédia, premier 
lettré de l’Ansc-aux—Gascons, et cu­
ré à Saint-Louis du lia ! l ia ! ,  le 

I Révérend Monsieur K. X. Ross dut 
! résigner sa cure à l'automne de 1004,

.. ,  . . jet entreprendre un voyage en Euro- 
;> Mm 1 yi)u.) j pe pour raison de santé. L'an dur—

Les dauailien-l tançais u'ouhlient nier, il passa avec grand succès l'ex­
pas leur origine et aiment à s’en glo-jamen de Licence en Droit Canoni- S. de In Charité, de Lévis, tirent 
l ifier à l’occasion. | rjilts, et il nous reviendra en juillet, mi grand éloge de la " llanse aux

C'est ainsi que les journaux du avoir subi I examen pour le |;obtins", qui taisait partie du
Canada nous ........ lent les echos il un mjn. p|.ill,.j|l.l| Normale Progrumme. Lit bien !
grand banquet donné à Toronto, e n - j ,|„ p i,.... . ,I0S sincères félieila- réputation qu’on lui a laite est
pleine province anglaise, en l’Iion- lions. certainement, méritée. Les spec-
ueur d'un liant fonctionnaire, M.Le- A la réunion précédente du Cou— tuteurs de dimanche purent en
mieux, solliciteur-général, où lurent s,‘il Executif, Monsieur .1. li. R. juger par eux-m êm es <»| lurent
........... eées des paroles qui ne peu- '"'lin, instituteur aux Trois-I'islo- tl>a(.conl vn :lvou:mt (|llv i]e e s t  ~  Ll‘ mi Alphonse et sa royale

................ ............... ................ ..... .
es hieiilaits que vaut le régime an- male de Rimotiski. Ancien élève de un brillant succès et a procuré M0I,UI,°  ll,u lu» saluts de I ailillcne n 
glais ii son pays, a proclamé l'orguei| I École Normale de (Jucher. Mou­
s e ’il éprouve de son origine fronçai- s’1u' *’01 I*11 I;s* 1111 vétéran du I en— _

. .' seigiiemenl qu'il pratique depuis
. 1 11 p 01 '-iix vingt-cinq aimées. Ses élèves dont

passe li aurais du Canada demeure plu>ieuis aujoiird’Inii sont dans les ! conserveront sans doute pendant :
« I enseignement moral le plus l'é- rangs de notre clergé, gou dans le s 1 longtem ps un bon 
rond, le plus bienfaisant, la source I professions libérales se plaisent à Rébés de la Salle d'Asile  
la plus pure où pourront toujours j ' ''U'tre témoignage de ses mérites

' -  w  *  «•—  i S 'S S S  >„£ L S t L , , |
Monsieur Im lin, nos félicitations 
empressées.

Vo it nous soit aussi permis de re­
mercier le gouvernement d’avoir su

I*
Tari!’ «1rs Annonces

!'• insertion, lu ligue................
Insertions subséquentes..........
N a i s s a n c e s ,  m a r i a g e s  e t  ilùcès.

10 contins.
ttaila. Ce journal pense que le peu-

eeléhré ceprincesse Victoria a été 
malin.

‘25 le anglais n’est pas encore arrive à 
j apprécier complètement 

col lège a l‘lé extraordinaire que susciterait un tel 
tracé de manière à donner à la prin- événement, qui pourrait amener le 
t.esse Lue une idee de tout ce (pi il \ , iii à faire une visise à Washington 
a jde plus beau dans Madrid et de pcut-êlac même à New-York. 
liMiinii eu même temps au peuple j Les journaux reconnaissent qu'il ex- 

nux Rubans ”. L'hiver dernier, les espagnol l'aceasion de Voir leur non- j

l'intérêt
sur leurs joues ridées et témoi­
gnaient de la gaieté inaccoutu­
mée qui les avait envahis.. .Cela, 
se passe de commentaires.

Vit dernier mot sur la “ Danse

— I,'itinéraire duVendredi, 1er juin 1900.

L’iton. M. Lemieux 
et la France

isle peut-être des raisons d'Etat s'op­
posant à une visite aux Etats-Unis, 
mais ils déclarent que le Canada est 
un lien vivant entre la république 
amérieainejel l'empire britannique,et 

| que si celle visite pouvait .se faire 
elle constituerait un événement non

journaux, dans le compte-rendu 'elle souveraine, 
d’une séance donnée chez les S.

(Du journal «Paris»
—  Le parti royal fait son entrée 

i i  l’église, où la cérémonie du maria­
ge vient de commencer. L’église d el.
San Jerimined cl Réal, où la messe

la haute mil,li:tle est célébrée, est une vieille 
structure, et ce n’est pas le premier. seuh ment historique, mais mémora­

ble, qui dépasserait de bcaucop tout 
ce que le roi a accompli jusqu’ici.

L’alliance avec le Japon, l'entente 
avec la France, l’étahlisemeut de 
meilleures relations avec la Russie, 
suiv is d’une visite à Washington et 
d’une rencontre avec le président 
Roosevelt, scellant la réconciliation 
des races anglo-saxonnes,rendraient 
le règne de sa majesté plus mémo­
rable qu'aucun de ceux qui l’ont pré­
cédé.

Imariage royal qu'on y célèbre. (Juin 
d'Isabelle II y a été l'ait avec grande

AI.Lemieux huit eu reconnaissant

été chaleureusement accueillie par 
la foule.

aux assistants quelque deux heu­
res d’un agréable passe-temps, j 

ous se sont retirés enchantés et Paris, 2.'». — Le gâteau de maria­
ge destiné ii être présenté aux futurs 

j époux royaux d'Espagne vient d’être 
terminé et envoyé à Madrid.

se. Pour lui l'histoire

sou Ven il des

L' est le premier gâteau de maria­
ge qui ail jamais été vu en Espagne 
et [c'est le roi Alphonse 
même, qui,par condescendance pour 
la fiancée, a tenu à ce que celle cou- 

Ma bonne fortune a permis^,ne l|une anglaise fill adoptée pour son 
se rappeler que la Division du Golfe i n sistasse, jeudi soir â h, séance '""liage.; : î !* ; s r  “ <««« * -  . % , ,  =. ^ . . . s de c,
positions. la salle Aubin, par nu groupe de pesé dUU kilos.

C.oximumvi r. jeunes lilies, sous la direction de l’ourle couper,oïl a lait fabriquer
mesdemoiselles Stella Geanpieu et 1111 large couteau eu or il manche en

! Adèle Aubin. argent d’une longueur de deux pieds
Sous k- prétexte très pieux I-'1 gâteau est posé sur un plat il'ar- 

pécuniairement. le cercle "unl llmssif» servit d'ailleurs, 
Marie, l ’on nous I""11' lu '"«l iage de la princesse lien- 

•hoses du plus d é li-  'T 1,15 Dallenlierg.il a 40 pouces de 
d eu x  moderne, et les chaleureux ,liam'‘l,u " la ll«sii ‘‘l «st séparé par

l’auditoire d" style corinthien etsur-
qui encombrait la salle témoigné- : m,ml';«‘s «1,! Amours habillés

l’habileté avec laquelle, i ,,M
chaque limitante au programme * 11 "l,lr"'l"ll"t li avail artistique 
sut tenir son râle. “ en sucre remplit l’espace compris

La soirée débuta, par un drto les panneaux,et représente les
et Ide piano, puis le programme dé- V|Sm,l,l,!S l,,s l'll,sla""!"x '"’Espa- 

IIla, gai ou mélancolique, tendre a ,:m,rl »" *'«
et ou herceux, selon qu’alternaient l l m , , s l l , :  ■•'«rK'ieri'ei,

la m usique et le chant, l ’opérette ,l,; ül ,hi ,0SHS bla,,cl"!S
et la déclamation. «-I.oisies par la princesse Ena elle-

II me l'ait plaisir, ici, de l'élici- 11111111 
1er sincèrement, madem oiselle 
Adèle Aubin sur son joli talent j 1 
de diseuse, (reste élégant et so­
bre, voix â l ’intonation lianno-1  
nieitse et souple, diction impec­
cable. elle eut un succès Hat leur 
dans ' l'Epave ” de h’rançois 
L oppée; et j’ai pu surprendre 
parmi l’auditoire, bon nombre de 
mouchoirs féminins et parfumés, 
venir sécher un furtif pleur d ’at­
tendrissement.

Il contient aussi de féliciter

LE LAC S T -J E A NX X X.d e

— Une contrée intéressante a vi­
sitera celle saison île l’année est cer­
tainement celle grande et fertile ré­
gion du lac Sl-Jean. Mardi le ,'i juil­
let prochain aura lieu la première 
excursion de colons pour ce beau 
pays. Des agents de colonisation 
pour la région accompagneront les 
trains d'excursion de sorte que les 
excursionnistes auront en roule tous 
les renseignements désirés.

Il y a cette année un service de 
bateaux réguliers en destination de 
tentés les colonies du lac Sl-Jean; la 
visite des endroits de colonisation 
est rendue beaucoup plus facile. 
Nous encourageons donc fortement 
nos lecteurs intéressés de faire par­
tie de ce voyage de colonisation.

RECAL A R T IST IQ U E .Mil luimr.»
Celle parole lointaine, éclatant 

hommage au génie de notre 
console bien des amertumes.

— Persévérer 
et garder le
leure réponse à la calom nie.

A M u\T -.IO L I
race,

dans son devoir 
silence est la meil-

Bcurreries et f l L flSALLE D’ASILEFromageries
Dimanche dernier, à I hrs p .m . , ' d’aider 

un grand nombre de pcisonnes ! des onliiiits de 
se rendaient, au Couvent des SS. j donna des . 
de la Charité pour entendre et
applaudir les nouveaux et tout j applaudissem ents de 
petits acteurs de la Salle d’Asile.
Les décorations artistiques du rent de 
théâtre et. la mille gentille  d 
joyeux bambins et des m arieuses

Le cultivateur doit se demander 
souvent :
retirer de ma terre le plus de profils 
possibles? Après avoir consulté les 
années passées notre ami trouvera

que dois-je faire pour

vile la réponse à la question posée et 
il se dira : je dois pen-er d’abord 
aux henneries et fromageries, m’as-

es

A V I Ssurer de lions pâturages et de bon­
nes vaches laitières.

fillettes disposaient fort 
laveur 1 auditoire nombreux

e n  . e t i r
Là se trouvent 

la grande source de revenus et la vie
A ux débiteur»  dt* ftm IMorro Klido A nvnnu l  I, 

do St-Uuiiuvonturo do Hamil ton .
A V IS ,  vous e - t  donne conformément  à  l ’a r t i ­

cle  1671 C. du  l ’o d e  Civil ( |U u  lu tou i tngué  a 
a ch e té  ù New Carl is le le In mars  IVOtl, les l i ­
vres et c réances  du lit fell l ' i e r re  Clide Arse­
nau l t .

Les personnes en de t tes  devront rég le r  sans 
dé la i .

distingué qu ’ils devaient intéres-
agréable pour le 
avons déjà, 
menliiinné les

cultivateur. Nous 
à plusieurs reprises,

sur par leurs jolies saynètes 
leurs gaies chansons.

sommes exlraordi- l)isons-le tout de su ite  et 
lions perdre dans des 
longues et banales : 
exécuté leur beau

sans 
phrases 

l e s  B é b é s  o n t

" •ires apportées ch opte année à no­
tre Province 
Nous voulons en dire 
umts

AUMIONSK NOËLpar I industrie laitière. Au centre «lu gateau, se trouve un 
ussou portant le monogramme A., 

argent et surmonté de la

! St-Uonaventu re  do Hamil ton
encore un programma 

avec une rare perfection, q u ’on 
lie s ’attendait pas du tout à t mu- 
ver chez des enfants d ’un si bas 
âge. Cependant, s’ils ont si bien 
réussi, ils le doivent essen tie lle­
ment à l’habileté et au tact de 
leurs dévouées directrices. Or. 
qu’y a-t-il de plus difficile que de 
si y 1er des enfants, à l'intelligence  
peu développée et à la mémoire 
encore ingrate, de manière à leur 
faire exécuter les m ouvem ents I

aujourd’hui, 
le,us ne pourrons 
Ire classe agricole à se donner à cel­
le exploitation. Elle 
travail facile et intelligent, et des re­
venus dépassant 
ceux fournis par les autres branches 
de l’agriculture.

Cultivateurs, avant Unit; consul­
tant vos inléiûls 
bonheur et votre prospérité, 
vous disons bien liant ; donnez-vous 
à l’industrie laitière.

car jamais •en
trop engager uu- i couronne royale.

Le tout est surmonté par des a -  
mours tenant dans leurs liras levés

V1"

4 W
y trouvera un

une corbeille d’où descendent jus­
qu'au bas des guirlandes de. m vrilles 
el de roses.

Le gâteau est fait enlièreuien 
avec ce que les pâtissiers anglais 
appellent le mélange royal, qui se 

i  compose de crème glacée, de pâle à 
biscuit cl des parfums culinaires les 
plus en renom.

mde beaucoup Ions
MM i

•â 'Mw.:''b'ÎV
y

et voulant voire
r anous

mesdemoiselles A ggie et Stella 
Plus malaisés et les plus em lie- Rcnulieu.Jposséchuit toutes d 
vêtrés avec une exactitude et une d„ forts jolies voix, de même que

madviiioisvllo J canne Vinoau

l ‘S

«*ux

AVISECOLE DE COUVE — Mardi dernier, a eu lieu le pé- 
, lérinage annuel des Finissants et des 

violon qu’elle j Rhéloririens du Séminaire à Sle-An- 
l,i in et ne de la Pointe-au-Pèrc. A 7 .MO lus 

la messe lut dite par M. le Direeleur 
Itieliard. Après la messe, un excel­
lent déjeuner, fourni par le Sémiimi- 

i si j’ose ii i exprimer un désir c’est | rn. lui servi aux élèves, à I hôtel des 
nient donc nos plus sincères ld i-  q tte les demoiselles de Mont-Joli Pèlerins, par les Sieurs dites " Fil- 
citations. nous donnent, plus souvent de *es de Jésus . Un lit ensuite une vi-

Kntre les magnifiques articles ces séances intelligentes et lus- si,lU S"r 1:1 f
du programme, les spectateurs tructivesqui rom pent,de si agré- sàh'itdu St Sacrement. L’orgimélai! 
apprécièrent surtout la • gyinnas- able façon, la vie un peu mono- louché par M. Thomas Thibault, 
tique an son de la m usique ; la tone à la campagne, tout en leur 
“ Danse com ique ” qui fut ex é - donnant, à elles, l’occasion de 
entée avec un sérieux si naturel 
et poussée avec tant d'entrain 
que la vue des “ Petits vieux et

précision qui étonnent, com m e  
c'est le cas. par exem ple, dans la pour h-s soli de 
“ Danse aux Rubans ” 1 N éan - î

M. LMU1UCIIK i -l heureux il'aiinon-er 
qu'il a ouvert son viaI île lioiiuliiiv.marili, le 
17 avril courant.

Il aura un vvnlu :

L’Honorable M. A uguste Tes­
sier v ient d’informer Mme An­
toine
Secrétaire Provincial Roy 
pondu favorablement à la requê­
te des daines de notre ville , qui 
demandaient l’établissem ent d'u­
ne école du coupe. Semblable é- 
cole sera ouverte ici à l’automne. 
Remerciements à qui de droit.

PFNSFÎÔ
— Respectez celui qui pleure ; 

vous êtes criminel si,par votre faute, 
vous ajoutez une seule larme à celles 
cjui coulent déjà de ses yeux.

joua avec beaucoup de 
moins, on est unanime pour dire d'habileté, 
que les Sœurs se sont surpassées

Dionne, que l’IIonorable 
a ré- Oe fut une très jolie soirée. El La meilleure Viandeen cette, circonstance. Elles mé-

Pour tous les goûts.
HO EU F, LA RD, VE A U, MOUTON, 

Aussi : Volailles,Saucisse, Fro­
mage, Oeufs, etc., etc.

Un |a-ul s'adresser par téléphoné ni les 
en tras  seront livrés â domicile.

Votre patronage est  respectueusement 
sollicité.

— Dimanche, le M juin il y aura 
riiez les S. S. de la Charité répéti­
tion île la séance du 27 mai par les 
enfants de la Salle d’Asile.

F J a .  L A E O U C H E
B O U C H ER

Avenue de la Cathédrale, RiMOUSKl
cultiver de réels talents.

Paul Fez.
Mont-Joli, 28 mai 19UU.



LE PROGRES DU GOLFE
■

prenait un certain nombre de coin- plus, par tête de la population, que 
nies séparées par de très grandes n'en a quelque autre pays que ce 
distances, le manque de comnmni- soit au monde. Sous ce rapport, le 
cations et une diversité d'aspirations. I Canada occupe la huitième place 
La confédération de IS07 donno l’ex- dans la liste des différents pays et 
islence à In nouvelle nation dissé- nous avançons tous les ans. Nous a- 
minée dans quatre provinces. Noire vous autant île milles de chemin de 
population excédait alors à peine 1er que 
trois millions d'âmes,et à l’ouest des Le ( 'anada se prépare à mamiten-j 
grands lacs c’était le désert j usqu'au tioimer les produits de son grand 
montagnes Rocheuses. Mais les édi- Nord-Ouest et se seul serré de près ! 
Menteurs édifièrent bien. Solides fu- dunfc ce service par des concurrents ; 
rent les fondements qu'ils jetèrent américains tout le long de la frontiè-1 
sur le roc des principes de la cons­
titution anglaise garantissant à clin- commerce, 
cnn scs droits et la jouissance du 
bien le pins précieux cl le plus cher 
au coeur de l’homme: la liberté du 
sujet, l'as à pas avança l’oeuvre d'é­
dification de la nation. Le 
parfois fut lent et laborieux mais les 
Canadiens de toutes classes cl de 
toutes croyances, issus des premiè 
ics nations du monde, imbus d'idé- 
;ds dignes de fondateurs de nations, 
rivalisèrent de zèle en poursuivant 
l'entreprise de leurs devanciers. Les 
provinces maritimes de l'Atlantique, 
d'où viennent beaucouq d'entre vous, 
furent d’abord, au moyeu d'un che­
min de fer, reliées au réseau de 
voies ferrées par les deux ancien­
nes provinces du Has et du Haut- 
Canada. On prolongea le réseau de 
canauxde manièrg à faciliter le trans­
port des produits depuis le fond du 
lac Supérieur jusqu'à la mer, soit 
la distance de 2,38'i milles, s’assu­
rant ainsi le réseau de voies naviga­
bles le plus complet qu’il y ail au 
monde. De nouvelles provinces et de 
nouveaux territoires furent admis 
dans l’Union Canadienne jusqu’à 
ce qu’enfin notre pays s’étendit de 
l’Atlantique au pacifique cl j usqu’à 
l’océan Arctique,soit sur l’espace de 
trois mille cinq cent mille milles de 
largeur et quatorze cenls milles de 

ur, avec une supci line de 
3,729,005 milles carrés de terre cl 
d’eau formant, en étendue, un tiers 
de tout l’empire
luellcmenl aussi grande que toute 
l’Europe, puisqu’elle embrasse vingt 
degrés de laltilude — la dislance de 
la capitale de l’Italie au pôle nord !

Au prix d'une formidable somme 
pour une jeune nation fut jeté à tra­
vers le continent le seul chemin de 
fer transcontinental qui soit sous 
une seule el même direction en 
Amérique, chemin de fer, qui relie 
Halifax à Vancouver, c'est-à-dire 
l'océan Atlantique à l’océan Pacifi­
que, el forme une nouvelle roule 
impériale entre la mère 
l’Extrèmc-Onant-

Il n'y a pas vingt ans que le pre­
mier convoi de ce chemin de 1er a 
traversé le Canada, 
maliens sont à construire deux au­
tres voies ferrées transcontinentales.
Dans un avenir très rapproché, le 
Canada aura Dois grandes lignes- 
mères traversant le continent et en 
correspondance avec des steamers à 
destination de l'Extrême-Orient et

M. M A R C H liberté, signifie vie, force et prolec- 
-A lion pour tous dans les limites de 

ses frontières.Au Canada nous avons 
consacré ce jours—le «Victoria dav»
—à la mémoire de la grande et no­
ble femme qui pendant plus de soi­
xante ans, a présidé aux destinées 
de ce grand empire dans lequel L1 
Canada a atteint l’incomparable po­
sition qu'il occupe aujourd'hui, com­
me la plus éminente des adolescen­
tes nations des temps modernes.

Lord Grey, notre populaire gou­
verneur général, a récemment pro­
noncé les paroles suivantes, dans 
son discours au banquet des Pèle­
rins, a New-York:-

Les peuples du Royaume-Uni, 
des nations autonomes de l’empire 
britannique et des Etats-Unis ont 
mission commune de protéger et 
répandre celle civilisation anglo- 
saxonne qui porte dans son dévelop­
pement l’espoir de la paix biture et 
la réalisation des plus hauts idéal s 
qui puissent être atteints sur la ter­
re. Tous les ans notre responsabili­
té commune envers l’Immanité, et 
les siècles futurs quant à la maniè­
re dont nous remplissons ce man­
dat sacré, augmente en gravité ut 
en importance.»

Il est donc tout naturel que le ci­
toyen américain d’extraction britan­
nique, héritier des neuf siècles de 
grandeur de la Grande-Bretagne, ho­
nore l’empire qui est le plus dévoué 
el puissant allié de sa propre grande 
confédération d’Etats. 11 n’y a pas 
deux nations au J monde qui soient 
aujourd'hui plus rapprochées par h 
affinités de trace et les institutions 
politiques, que Je sont la Grande- 
Bretagne el les Etats-Unis Tant 
cet heureux étal de choses existera, 
la paix, au moins du nouveau mon­
de, sera assurée, et une redoutable 
influence pèsera dans la balance en 
faveur de celle de l’ancien monde.
Dans les relations entre les Etats- 
Unis et l’empire, le Canada jouera 
toujours un rôle très important, lie 
même que le Massachusetts et la 
Nouvelle-Angleterre ont toujours fi 
gu ré et figureront toujours éminem­
ment dans cette grande Union Amé­
ricaine. ainsi Je Canada prendra 
une position de plus en plus éminen­
te dans les affaires britaniques, sur­
tout en ce qui concerne le nouveau 
monde. Le Canada est maintenant la 
plus belle des nombreuses nations- 
soeurs dont se compose la commu­
nauté de peuples de l’empire, el sur 
une scène vaste comme le monde 
l’empire nous présente la contre­
partie de ce qu’est l’Union Améri­
caine sur ce cont inant et ce que sont 
nos provinces dans notre propre Do­
minion.

Les progrès qu’ont faits les Etats- 
Unis. en un peu plus d’un siècle 
dans leur incomparable marche en 
avanl-marche jusque-là sans pré­
cédent dans l’histoire de la race hu­
maine- sont, croyons-nous en train 
de se répéter, au cours du présent 
siècle, dans la moitié septentrionale de l’Europe. Une compagnie cana- 
de ce continent. Le Canada est dienne peut aujourd’hui prendre un 
maintenant lancé à toute vitesse sur voyageur el le transporter sur ses 
la roule du progrès qui a été ouver- propres steamers et ses propres 
te en ce pays il y a cent ans. Le trains depuis Liverpool jusqu’au Jn 
Canada el les Etats-Unis seront amis pou et à la Chine. Une de ces lignes 
mais en mêms temps rivaux en transcontinentales passe à des cen- 
progrès matériel et intellectuel. Le laines de milles au nord de la froii— 
Canada attire aujourd’hui l'allen- 
lion du monde de la manière que 
l'ont fuit les Etats-Unis,à l’aurore du 
dix-neuvième siècle.

Je présume que dans une réunion 
comme celle-ci, il inc sera permis de 
dire quelque chose du canada d'au- n 
jourd'hui; celui qui parle de son 
pays natal le fait toujours avec plai-

C an a d a
Province de Québec 
Dis tr ic t de  Ritoouskl 

N o  1362
Pour le Comté de Kim ouskt.  S ié g e a n t  à St* 

Pierre d u  Lac M atap éd ia  (Cedar H a l l ) .
Victor Thibeaulfvde Ste  M arie  de S ayabec .  

D ir tr io t susdit ,  m archand .

Cour de M a g i i t n t

Le distingué député de Bonaven— 
lure, était dernièrement l'hôte du 
«Club Canadien » de Boston. A cette 
occasion, il a prononcé un discours 
que nous sommes heureux de mettre 
sous les yeux de ses lidèles électeurs 
el de nos lecteurs en général. M. 
Mare ! s’e>t exprimé comme suit :
Monsieur le Président,

Messieurs,

Ce fut une très agréable surprise 
que me causa xolre secrétaire, M. 
A sa R.Minard, quand, en février 
dernier, il nie fit part de votre bien­
veillante invitation à assister à ce 
banquet par lequel vous célébrez la 
Fête de l'Empire, C'est la première 
fois que je vois la classique cité de 
Boston, mais je n’aurais jamais pu 
désirer y venir sous de meilleurs 
auspices qu'en qualité d’hôte de 
ceux de mes compatriotes qui ont 
établi leurs pénales dans l’Aibénes 
de l’Union Américaine. En retour 
île ce grand honneur que vous me 
faites, souffrez que je vous offre, du 
fond de l’âme d’un frère,les remer- 
eiments les plus sincères et les plus 
cordiaux. Soyez certains. Messieurs, 
que de cet événement cl ilt* mes com­
patriotes île la capitale du,Massachu- 
setts, je vais emporté au pays et 
dans ma famille un tendre et cher 
souvenir qui ne s'effacera jamais. Il 
y a longtemps que je connais l’im­
portante position que des citoyens 
d'origine canadienne occupent dans 
celle ville, dans cet Etat et dans 
l'Union, et c’est en connaissance de 
cause que je puis vous féliciter de 
ce que,si îles circonstances vous ont 
poussés à quitter le sol de la patrie, 
vous avez fail honneur à la terre na­
tal dans votre pays d'adoption. La 
position enviable que vous et vos an­
ciens .concitoyens occupez dans la 
Nouvelle-Angleterre, particulière­
ment dans ce grand Etat du Massa­
chusetts, est un sujet de grande sa­
tisfaction pour les compatriotes que 
vous avez laissés derrière vous, 
mais qui vous suivent de l'oeil dans 
vos progrès el se réjouissent des 
succès que vous remportez dans tous 
les sentiers de la vie. L’émirianle po­
sition que d’anciens Canadiens de 
langue anglaise et de langue fran­
çaise, occupent ici dans la vie pu­
blique comme dans la vie sociale, 
est le sujet de la plus grande satis­
faction pour lout le Canada. La pré­
sence de votre important contingent 
dans la Législature cl dans d'autres 
corps publies de l'Etal ne peut que 
produire le plus grand bien pour 
vous-mêmes, votre pays d'adoption, 
et, incidemment, votre pays natal, 
dont vous restez les fidèles amis et 
les sûrs alliés dans lout ce qui peut 
favoriser et étendre d'harmonieuses 
relations entre les deux pays. Vous 
avez une mission à remplir, el j’ai 
la certitude que vos efforts passés 
sont une garantie que le rôle il vous 
confié est entre bonnes mains pour 
l'avenir.

Demandeur.
va

Jo se p h  Vallée  de  S te -M a r ie  de  S ayabec .  
Diotrlct  s u sd i t ,  jo u rn a l ie r .

I l  est ordonné  au  dé fen d eu r  de compara î t re  
dans  le  mois.

C edar  Hall  22 m a i  IV06.

Défendeur .

la ('•raniln-Hivlagiie ;
j o s . s  Mtr u. 

d .  C. • M.
C anada

Province de Québec 
D it t r ic t  de  Rimoueki 

No
Pour le Comté de Rimoueki . S iég ean t  à 3 t -  

. 1 1  Pie rre du  l .ac  M a ta p é d ia  (Cedar  H a l l )
V i \  La concurrence, C est la Vie t i l l  Vic to r T h tb ea u l t  de S te-M arie  de  Sayabec .

; District susdit ,  m archand .

Cour de M ag is t ra t

D em andeur.

(à suivre) François  Vallée de S te -M arie  de Sayabeo.  
D is tr ic t susdit ,  jo u rn a l ie r

I l  est  ordonné au dé fen d eu r  de com para î t re  
dans  lo mois.

Cedar  H a l l  22 mai IVOû.

Défendeur .

((
JOS. S M IT H . 

U. C. M.
travail ANNONCEZ

DANS LE

§Ngm
s *
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DÉPARTEMENT DES TERRES ET FORÊTS
F .  DERNIER, N. DERNIER, E.  DERNIER.

limiter & Frères SKCTIO.N DK8 11018 KT FORÊTS.

Québec, 24 mars  Ithlfl.
Avis est p a r  le p résen t  donné que,  confo rm é­

ment  au x  sections  1334, 1335 et 1336 dos s t a ­
tu ts  refondus do la  province do Québec,  les l i ­
mites t\ bois  c i-après  désignées,  su iv an t  l ’é ten ­
due  donnée,  p lus  ou moins , o t  dans  l ’é ta t  oil e l ­
les sont a c tu e l lem en t ,  seront offertes en vente  à 
l ’enchère,  nu  bu reau  du  M inis t re  des T e r res  ot 
Forêts, en cotte  vi lle , le J E U D I ,  24 J U I N  
cha in,  à D IX  heures  de  l’avun t-m id i .

MANUFACTURIERS I)E
Portes, Chassis, M oulures de 
tou tes sortes. D écou ; age et 

Tournage, une spécialité.

N o u s  p ro m o t io n s  d e  d o n n e r  A n o s  c l i e n t s  
l ino  c o m p lè te  s a t i s f a c t io n .  I o u ï r  c o m m a n d e  
q u e  l’on  v o u d r a  Dieu n o m  cu n l le r  r e c e v . u  
u n e  p r o m p t e  a t t e n t i o n .

pro-

OTTAWA SUPÉRIEUR.
Bloc A
R ang  2.— 10, 50 m. ; 11, 50 in.
l l» n g  a.—I I .  60 in. ; 13. 25 in. ; 17, 27 in. ; 

18, 35 in. ; 1U, 27$ in. ; 21), 22 in.
R an g  4. —  111 A 14, c h a c u n e  50 in. ; ) N .  do 

15, 2 .  in. ; p a r t ie  nord do $ N. do IS, 15$
$ S. do 17. 2»  in. ; 18. 60 in. ; 10, 
do 20, 24$ ni. ! $ S. do 20, 27$ in.

H ang  5.— 13 & 23, chacun© 50 in.
K a n g  0.— 1 N. do  lu. 25 in. ; è N. do 11, 25 

in. ; 13 A 10 ot  20 à  23, chacune  50
Kang 7.— j N. et JS. do 0 à  13, chacune  25 in.
K nng  8 .— \  N.  e t j S. do 0 à  13, chacune  25
Rivière  du  Lièvre, b ranche  N.  O., No» 7 e t H, 

chacune  50 ni.
Rivière  d u  Lièvre, b ranche  du  mil ieu,  No 7, 

40 m. ; No 8, 30 m. ; No V, 05 ni.
H au te  U a t in o a u ,  1 

ot  5, c h acu n e  50 m.

S t-F a b ie n .  Co. Him.
!S m. ; 

50 m. ; 1 N.F
m 5SSL

• i j  J  » J  mi J  il J y  S| 
*  •$ J M d  4  *  H ü  7  

( [ * i J d J J J J J J V11 •

au
m1:1que V t

% ' - :
-'■■■JC'•(rjîaafcaaç

2 ot 3, olmoune 45 ni. ; 4 
0. 42 ill. ; 7, 8 ot V, chaou- 

no 25 ni. | 10. 50 m. i 11, 35 ni. ; 12 A 20, o h a -  
ouno 60 m 21, 71) ni. ; 22 il 30, olmoune 50 in. ; 

12 à  37, 50 m. cliaouno.
s a  iN T - M a u r i c e .

M unouan 8 end, 30 m. ; y mid, 21 in. ; H a u t  
S a in t -M aur ico ,  15, 00

31, 00 ni.

, i-l vil­
l e .  38 m. ; 28. 02 

in. J 29. 34 m. ; 30, 30 in. ; 31 ot 35 A 43, oha- 
ouno 60 m. ; 40, 41) m. ; 45 A 00 chacune  50 m.

SAINT-CHARLES.
Riv iè re  du  Moulin 4, 12 m.  ; rivières  au x  K- 

coroos ot  a u  Canut , 39 m. ; rivière aux èooroes 
6, 22 m. ; 0, 41 j m. ; r iv ière  a u  Canot , 1, 20 
ui. ; U rando  l ' i k a u lm  2. 38$ m. ; 3. 38$ ni.

LAC SAINT-JEAN OUEST.
Canton Dablon,  rangs  2, 3 e t  4, 2$ ut. ; c a n ­

ton Deohène,  18 lu.

m. ;0-11, IL K IH.s J a r d i n s ,  Oueiœc.
En f.vo du l'Hotel do Ville 

E. LA P O IN T E,  Prop. JOS .  L A P O I N T E ,  M ao.

Prix Hpéoial pour lo« voyageurs,  convent ions,  
excurs ions  ot touriste* lino  visite  «-si sol lic itée.  

A ttent ion  spécia le  donnée aux  famil le s .

Spec ia l  ra ta s  for t rav e l l in g  c le rks,  conven­
tions, excursions  and  tourists . A v i s i t sollicitod. 

Spécia l a ttention g iven  to famil ie s . LAC S A I N T - J E A N  EST. 
Canton K énognm i,  No 2, 2 m.

^  SAGUENAY.
Rivière  M ulknie ,  Nu 17, 37 m. ; can ton Cal- 

Hère», H  in. ; arr iè re  canton  Calllère»,  Irt ni. ; 
S aguenay  Oueet la, 10 m. ; p a r t i e  J e  S a g u e ­
nay ,  3 e t  -1 ouest ,  49 ni. ; Ilergcroime* I ont, 25 
m. i rivière S a in te -M arg u e r i te .  N o 87, 24$.

Rivière  M an ico u ag au  : B, 9, 13 i\ 28, c h a c u ­
ne 69 m.

R iv iè re  a u x  Outa rde» : 2, 49  m. ; .3, 46 m.
8, 70 in. i 7 A 13, c h a c u n e

y  s

Synopsis des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.
T ou te  section pa ire  des terres  fédéra les  dans  

les  provinces dit M anitoba  ou du  Nord-Ouest,  
s a u f  H ot 20, non ré servée ,  peu t -ê t re  inscr ite  
p a r  toute  personne qui  e s t  l 'un ique  chef d 'u n e  

ou tout  homme Agé de plus  do IS 
tendue d ’un q u a r t  du section de 160

■1, 03 in. ; 6. 50 in. i 
60 m.

S n u l t  nu  Coclinn : 1 out, 30 in. i 2 cu t ,  30 
111. i 3 out -II in. ; 4 eat 33 ill. ; 4a  eat, 30 ui. ; 5 
cat, 40 m. I 5a  eat, 30 m. ", 0 eat, 00 in. : 7 cat, 
65 in. I 8 cat, 40 in. ; 0 cat. 05 in. : 10 eat ,  «8 
in. ; 2 uueat, 65 in. i 3 oueat, 6(1 ui. ; 4 uucat ,  33 
in. ; 5 oueat, 38 m. I 0 oueat, 00 in ; 7 oueat , 
04 ui.

Rivière  M ag p ie  : A, 62 in. : II, 42.
Rivière  N a ta a h q u u n  : I à 4, chacune  50 in .
R ivière  f in a l i t é  Hay : 1 A 8, chacune  25 in.
Rivière S a in t -A u g u s t in  : 1 A 8, chacune  25
R u ia seaux  Vachon e t Ilea  de  Mai,  00 

U R A N D V IL L K .
Canton BtSgmi, No 14, 2$ in. 

S A IN T -L A U R E N T  D E M A T A l 'É D I A.
Canton Aaaometqungan,  03 in. : canton Itlati- 

gouolie, range tie la r iv ière  2 e t  3, I j 
R IM O U S K I EST.

Rivière  C ap-Chat  : I, 47$ in. : 2, 45 in.
45 m. i rivière  M atano  A, 48 ui.

Cl

f illnil l ana.
pour
aerca ,  plua ou moine.

L'iu.-criptinn pout ê tre  fa i te  on personne 
Cl d e l à  l e s  C i l — i • '" re çu  local due terres pour le iliatridt dans  

•I1 *" lotpicl la  terro  eetsi tuée ,  ou, ai lo liomortoador
le désire ,  il peut , su r  dem ande  au  miniatro de 
l ' in té r ieu r ,  Ottawa, au  Coininiasaiae d ' im m ig ra ­
tion. Winnipeg,  ou A l 'ag e n t  local, ê t re  autorisé  
A fa ire  fa ire  l 'inscription p a r  q u o iq u ’un pour 
lui.

Lu hom esteader  est obligé  de r em p l i r  Ion con­
tions requises  d 'après  l ' u n  des systèmes ci- 

dessous : .
(1 )  Une résidence du six mois nu moins  ot  la  

cu l tu re  du In terre ehnque  année ,  pondant  trois 
ans.

y

(2) Si le père (ou la  mère , si le père  e s t  d é ­
cédé)  du  homesteader réside su r  une  forme 
dans  le voisinage,  do l a  te rre  inscri te , la  con­
dit ion  do  rés idence sera  remplie  si la  personne 
dem eure  avec le père ou la  mère.

(3 )  Si le colon t ient fou ot  lieu s u r  l a  te rre 
possédée pa r  lui dans  le vois inage do son ho­
m estead ,  la  condition de résidence 
pl ie pu r  le fa i t  do sa  rés idence s u r  l a  dite  
terre.

Un avis  do six mois p a r  écr i t  dev ra  ê tre  
donné  a u  Commissaire des terres fédé ra le s  à 
O ttaw a,  do l’intention dé dem ander  
tonte .

K l  MOUS Kl OUEST.
Canton M acpôs ,  range  7 à  V, 5 m.

DONA V E N T U R E  O UEST.
Canton Car le ton ,  rangs  6 e t  6,  3 j 

Q A S P É  O U EST .
Riv iè re  Sa in te -A nne  : L>, 48 m.  î K, 43 i  m .

Q A S P É  EST.
Grande  rivière  : T ,  39 m.

Nous sommes réunis aujourd'hui 
pourrais appeler 

de famille, une 
quelques-uns des 
même famille du

Horn rom-

en ce que je 
une assemblée 
assemblée de 
membres de la 
grand empire brilaniipie, celle u- 
nion de nations éparses par lout le 
inondé, mais cependant unies dans 
les mêmes espérances ut les mêmes 
aspirai ions, l'amélioration, le pro­
grès, l.i fraternité de l’homme el Je  
règne permanent de la vraie liberté 
el delà civilisation éclairée. De sem-

OASI'K CENTRE.
Riviè re  S a in t - Je a n  : N, 37$ lu. : 0 ,  42 in. : P, 

33 m. ; U, 28$ m.
une  pa-

W. W. CORY.
Sous min is tre  do l ' In té r ie u r . C o n d it io n s  dk la vk ntk .

A ucune  l im i ta  no sera a d ju g é e  è un  prix 
moindre  quo lo min im um lixe p a r  le d é p a r t e ­
ment.

Les limites seront ad jugées  au  plus  li au t  e n ­
chérisseur,  s u r  lo pa iem ent  du p r ix  d ’acha t ,  
espèces ou p a r  chèque  accepté  p a r  une ban q u e  
incorporée.

A d é fa u t  de  pa iem en t ,  e lles  seront im m é d ia ­
tement  remises A l ’enchère .

La rente  foncière a nnue l le  de trois piastres  
par  mille  est auss i  payab le  im m édia tem ent .

Lea l imites ,  une  fois a d ju g é es ,  seront s u j e t ­
tes aux disposit ions  des règlements  concernant 
tes huis do la  Couronne, m a in te n an t  en v ig u e u r  
ou q u i  pourront le devenir plu s  tard .

Dos p lans  i n d iq u a n t  les l im ites  o l-de tsu i  d é ­
s ignées ,  sont déposés a u  D épar lem ent  des T e r ­
res e t Forêts ,  en cel le  ville, e t au  b u re a u  dso 
agents  des te rres  e t  des bois pour les diverses  
agences  oit Boni s ituées  ces l im ites ,  e t  s e ron t  
visibles j u s q u ' a u  jo u r  de la  vente,

N. B. —Nul com pte  pour publ ica t ion  de oet 
avis ne s era  reconnu si telle publication  n 'a  pas  
été e xp re ssém en t  autorisée  p a r  le d é p a r t e ­
ment.

lifer»! américaine, donnant plus de 
largeur au Canada, qui va cesser 

d'etre décrit comme une simple li­
sière de territoire longeant la frou— ! 
licic des lilals-Unis. Ainsi que cela 
a été abondamment prouvé pour le 

américaine, les chemins 
de fur sont les plus puissants agents 
du progrès moderne. Nous eu cou-  
(misons aussi vite que pnssihlc | 
dans toutes les directions: est, ouest, ; 
nord et sud. Le parlement fédéral 
distribue les chartes à pleines mains. 
Aujourd’hui nous avons plus de 
2t),000 milles de chemins du fer, 
coûtant un billion de dollars; c’est

2.8 a o û t — Cm*.

TRES II KL ASSOLTI MENT
M. ROM. I) ANJOU, vient d 'ouvrir ,  ou notre 

ville, ancien ponte do «on p è r e ,  M. Jus.  D'Anjou 
UN M A G N I F I Q U E  M a g a s i n  ou s e r a  mid  en 
vente  une grande q uan t i té  doblables réunions se tiennent aujour- 

d'hui dans tout l’univers, car l’em­
pire est une puissance mondiale qui 
se recrute parmi [toutes les races, 
avec sa population de 400 millions 
d'âmes, dont le pavillon flotte, au 
gré de tous les vents de la terre, et 
dont le large et puissant souffle de

ilAXCS RUSTIQUESsir. ] E tagè re* ,  Jar.linièroe. Porte Mueinue,  Tabl 
Etc. ,  Etc.

e».
Un simple conp-d'œil sur la situ­

ation montrera les pas de géant que 
nous avons faits.

A l’époque de la confédération de 
provinces, il n’y a pas quarante ans, 
l’Amérique britannique du nord corn-

I/nflHortiment eut connitlérable  et varié, 
p a troue «ont nouveaux,  trè* chics.  La construc­
tion est b ien  faite  ot très  forte.

LES P R IX  SONT M ODE RE S 
Allez le s  voir chez

Les

• R O M U A L D  D ' A N J O U
A D ÉL AR D  TURGEON, 

Minis tre  des Terres  e t  Forêts .Avenue de la Cathédrale, llimouski.



LE PROGRES DU GOLEE

m N  aE s t  en re la ­
tion d ’affaires 
avec  les 
m eil leurs  
facteu rs 
d u  cont inen t .

p as  d ’a u t re s  
a g e n ts
v o y ag e u rs  q u e  
ses feuilles 
d ’a n n o n c es .The Victoria Company w

£rfE>S>; Fait le commerceSà

fSSsSSfS
Pianos, Harmoniums, Orgues d’Eglise, 

Orgues à Tuyaux, et Clavigraphes.
Mm \ Hiy ,X M

: «7I l1 — I-
7 1 . . £:.v: 2V m N otre m aison a été  fondée en vu e  de rédu ire de 25 à 33 pour 

le s  prix  du d éta il dans ces d eu x  lig n es  de com m erce.
cen t

_______
•si

■ ■

2)  N o u s  fo u rn is so n s  desV i n s t ru m e n t s  d e  p r e m ie r  choix, p ré p a ré s  s u r  
c o m m a n d e  et p a r f a i te m e n t  garan t is .

f-VxV c
?' L 1X

J»
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’g » r / a LE PACIFIQUE CâMDlENC /
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\ Emploie Ç§5.~ ~ T
66 »

%wi fl/ VV -,vs W, sur son réseau de chem in  de 1er.S f l l M S
KfëzrflFAS >!5

% !., - «

C’est le  m eilleur
clavigraphe comm à

: c

$60.00!
I l l  V

mr
!-r fl 1

. K Xj~Z-V- M W l
flm " M i11

Arthur Chamberland, Gérant.üSS «MC
K3 .<•

rv: m RIMOUSKX, F. Q.B».

QiParlement Feulerai “ No. 2 ”, pour du (bin de deux­
ième qualité.

” No. 3 ", pour du loin de troi­
sièm e qualité.

lit que celui qui, par lu i-m êm e  
ou par l’entrem ise d’une autre 
personne ou qui, an service d ’une 
autre personne, viole quelqu’une 
des dispositions de la présente 
loi. est pour chaque contraven­
tion, passible, sur conviction par 
voie sommaire, d ’une amende 
d’au plus dix piastres ainsi que 
des Irais de la poursuite ; et. à 
défaut du paiem ent de la dite 
amende et des frais, est passible 
d'emprisonnement, avec ou sans 
travaux forcés, pour une période 
d’au plus un mois, à moins que 
la dite amende et les frais 11e 
soient plus tôt payés.

M. Monk se déclara eu laveur 
d’une loi quelconque concernant 
le contrôle du loin ; mais il craint 
que le projet de M. l’eau parlant 
ne soit praticable. M. 1 loyer, dé­
puté de Vaudrenil, appuya le 
projet de son collègue de sa chau­
de parole. Après quelques re­
marques du M inistre de l'Agri­
culture. lus résolutions et le hill 
de M. Heauparlant furent adoptés 
et référés au Comité (l'Agriculture

CL,

'2 ^uu

\
Oe nLes séances île ce parlement se 

cnnliimenl. Hans une îles dernières 
ciirrespnndanues de la Presse de 
Montréal, nous trouvons les quelques 
remarques suivantes qui peuvent in­
téresser nos lenteurs :

“Entre antrés questions débat - 
tues hier aux Communes, celle  
du commerce du loin intéresse 
particulièrement les habitants de 
la province de Québec. M. Beau- 
parlant, député de .Si-Hyacinthe, 
a prononcé un éloquent, discours 
à l'appui de certaines résolutions 
affectant la règlementation du 
commerce du loin en Canada.

Nous avons déjà donné les 
grandes lignes du projet de M. 
Beauparlant, lequel consiste à 
prendre des mesures de précau­
tion pour assurer la bonne re­
nom m ée du foin canadien à 
l ’étranger. Il demande qu’il soit 
décrété que quiconque presse du 
loin destiné ou livré au commer­
ce est tenu d ’attacher à chaque 
balle ou ballot du loin pressé par 
lu i, ou d’y imprimer une étiquette 
portant d ’une manière distincte 
et indélébile :

L’initiale ou les initiales de son

v
V- 1in •>

C3 V
- *V v

L'f, K p *
I; ™Cu

s-v'vLI
, - /IP» ..

y j  ^ 7Ï*
^  g  
e  b ; 1/r v

\ 1 > y

s i ft\Y A
u

'X»o
m •  à i êO Z

77 »=
m ^  ^
^  « 3

J ’ai le plaisir  d ’a n n o n c e r  à  m es  p ra t iq u e s  et au  
p u b l ic  en g én é ra l  q u e  je  v iens  de  recevoir  un s tock  
co n s id é ra b le  de  m ag n i f iq u es

CL
Vv. s.

LU .5
I  î
QJ -*-•

^  y

a  ^  g
V2

d e  tou tes  sortes ,  p o u r  to u s  les goûts ,  c o m m e  p o u r  
t o u s  les besoins.

M e s  A G E N T S  en o n t  reçu chacun  un  B E L  
A S S O R T I M E N T .

5 m- J o «y
J  ~ UC4eg

3
& 5

'1U CL,

= j l
s là
^  § 4 iu

11

Voici les noms de mes agents : MM. Joseph Gosselin. Cédai-H  ail, 
Ernest Desjardins, Kayuhee ; Joseph Côté, Caiisapscal , Joseph Lamarre, 
St - Damase ; Ernest Ri al ta is, Matane ; Louis Lavoie St-A  lexis ; Aug. M an­
chet, Ainqui.où les parties intéressées seront 

nom on ses prénoms, son nom de enteIulues aVlllll IJlle ln cham bre 
fam ille et son adresse an long ;

Le poids de la dite balle ou du

>-
A L L E Z  L E S  V O I R

et vous  serez co n v a in cu s  tie l’é légance  de  m es  voi­
tu res ,  c o m m e  de  leu r  b o n n e  cons truc t ion ,  qu i  est de  
première classe so u s  tous  les rappor ts .

règle ln question d’une façon dé­
finitive. udit ballot ; x

U ne indication de la qualité 
du foin par l’une des quatre mar­
ques suivantes, savoir:—

O
Cl

HUT HO U V E -C LE  TS
E t e s - v o u s  s u j e t  p e r d r e  l e s  c l e f s  q u o  v o u s  

p or te r .  ? D a n s  c e  e u s ,  d o n n e z  v o t r e  c o m m a n d o  
p o u r  u n  r e t r o u v e - c l c f » ,  e t  s o u s  u n e  d i z a i n e  d o  
j o u r s  a u  p l u s ,  il  v o u s  « o r a  e x p é d i é  u n e  p e t i t e  
p l a q u e  m é t a l l i q u e  s u r  l a q u e l l e  s e r o n t  g r a v é »  
v o t r e  n o m  e t  v o t r e  a d r e s s e  ( e t  n u  b e s o i n  l e  n o m  
e t  l e  N o  d e  l u  r u e ) .  M o y e n n a n t  c e t t e  é t i q u e t t e  
v o u s  p o u v e z  ê t r e  s û r  q u o  v o s  c l e f s ,  s i  v o u s  les  
p e r d e s ,  s e r o n t  r e t r o u v é e s  e t  v o u s  s e r o n t  r e t o u r ­
n é e s  s a n s  r e t a r d  e t  s a n s  d é m a r c h e  d e  v o t r e  p a r t  
C ' e s t  s e u l e m e n t  2 5  c t a .  A d r e s s e z  à  165 B o i t e  
B .  P .  H i m o u s k i .

S s

-O O

PR IX  MODERES
BONNES CONDITIONS DE PAIEMENT

De choix ", pour du foin ré­
pondant à pareille qualité, c’est- 
à-dire, particulièrement irrépro­
chable ;

<v

IINo. 1 ”, pour du foin de pre­
mière qualité ; S Voiturier, RIMOUSKL

'A



LÈ PROGktS* bU GOLF h
i \ummmf■...■■Ila u »

L’ESPRIT D E P A R T I, j1 SI lilEn GROS et en DETAIL r
I DJ l l f------- r iJ  l i : ,

— L’arli i le  «pic nous avons r e p ro ­
duit dims noire prochain numéro, el 
qui, nous le savons, a plu beaucoup, 
a clé euiprunlé au « l’elit Courrier»  
«le Fall Hiver, et esl dû à la plume 
élégante el solide «le M. Charles 
Détiagné, pi'opriélaire .et rédacteur 
de ce journal.

illLES C E L E B R E S  P A R F U M S
I l  y » plnee p o u r un

INSTRUMENT DE MUSIQUE «le bonne niar«gne
Eaux tie Toilette
2 / île Toilette 
5  \  île Soutire 

île (iouüion 
de Castille

■ S Wé

6 C O U i A T E O  C O.M * A N V S  \\
1 ‘I N E  T A R  S O A P  )'

« a i i l i *

'Onmlis.

m  t 1 .21
1 II » I\ ? vM y

t ’i S î T e e "
; m■POMMADES '

POUDRES A
TOILETTE

tie Piver, Roger & Gallel, Colgate & Co.

Un magnifique assortiment îles meilleurs REMEDES BRE­
VETÉS, HUILE D’OLIVES, 3üe ts  la grande bouteille, HUILE 
DE CASTOR, 50 els la grande bouteille.

4 I  A i | n n  Un joli petit magasin sur la rue Si-Germain, p ro -  
1  l  p r ié té i leM . JOS. BELLAYANCE,

•V.«l -*! if* ■ 1: S H )* -IANOTES LOCALES
i o n  n u i  î l e s  i n s t r u m e n t s  
ili> pn'miiT choix à

I * r i \  1 £ <‘<1 n i t h .)!— Le Reverend M. Verreaull, 
de Monl-Jtdi, élail en \d ie  
dernier.

ICUIR
mardi

'rÆil: a #AUSSI : 1 Kilo atvonit* Uns
— Deux bâlimenls 

dans notre port pour \ 
ebargement de 
Price.

a voiles sont 
prendre un 

bois de la maison
PRIX DE FAVEURt a

à  m e s s i e u r s  l e s  m e m b r e s  
• lu  c l e r g é ,  a u x  c m n i m m a u -  
t e s  r e l i g i e u s e s ,  a u x  i n s t i t u ­
t e u r s  e t  i n s t i t u t r i c e s .

tvmIV ■•-S'.

»— lie pas mi  nuire \ill,; dans 
It* cours île la semaine : Mme Morin, 
tie l'elil-.Mélis ; 
l ’ -au-l’. ; I*. K D Aiijon. marvliantl 
Milt: Iliane Gain roan. Hie ; M. 
llnellel, m a ieliaml, St-Kaliien ; 
telle Unellel, Sle-Al'gMe.

«ssage
.

IS'adresser à I O C C A S IO N S  :vMme Lawson, de m mWLA PHARMACIE ST-GERM AIN I' lin piano, doux liar- 
S I  iiioniums.tm tvpowvitor 
^  I  •• Enipiro ", do sot undo 
.<*' H mains, à

11 V endre  ft S a c r i f ic e

\v
M gA r-1

L A  B A N Q U E  M O L S O N— Le temps nsi maiiileiianl déli­
cieux.

Nous avons besoin d 'un agent recommandable dans chaque localité.INCORPOREE 1855
$3,000,000 
3,000,000

S te -F la v ie  Station, Que.

— M. Samuel rô le  est a faire des, 
travaux ini|imlanls 
(|ii il possède dans les limites île la 
Mlle. Nos cultivateurs y trouveraient | 
leur avantage à visiter

The Victoria Companysur le leriaiu C a p ita l  v e r s é ,  
F o n d s  d e  R é s e r v e ,

Adressez voire commande àces travaux, 
ils pourraient y apprendre comment 
se l'ail le drainage. ARTHUR CHAMBERLAND, RIMOUSKI, P. Q.

—  M. I1'. usé lie llerulie, deSI-lionat 
était à UimousKi lundi.

Toutes a fia ires de Banque tvansigées 
à eette succursale.— Les Notaires de ce district 

réuniront, lundi prochain, au Palais I 
de Justice de celle ville, pnur choisir i 
un rcprésunlant à la Cham bre des 
Notaires.

su
Nous acceptons à un minumum de UNE PIASTRE, tous les DEPOTS 

D’EPARGNE, su r  lesquels, le (aux le plus élevé d'intérêt sera payé.
J. A. GUI LM ET,

C e t e s p a c e  e s t r é s e r v é  
p a r.1. A. 0. R. MARCHAND,

Comptable.
Gérant.A VENDRE

lu e  belle perche île ligne,
[licit*, a 1res bon marché. S'adresser 
a II. Rivard, Rimmiski.

coin-

T R E S INTERESSANT C onillaril, F ils  & ( lie— M. E. Dixon est maintenant lixé | 
an milieu th* nous, dans la magnili- 
(|ue maison qu'il s ’esl fail construire 
sur la rue St—Germain. T o u t  lu m om ie  s ’. i i lé re s?e  û l 'économ ie .  Kli b ien  ! je  v ien s  v ous  i lonner  le m oyen  

! 'le faire d e s  économies ,  . l 'a i  a c h e té  tie la COMPAGNIE AMERICAINE DE MONTREAL, tout 
son stock J e

— Mme A. Rhtuiii. 
initie à l’Ish'l. Im p ortateu rs de N ouveautés

Rue St-Grermain,

esl en promc-

MARCHAXDISES SECHES, HARDES FAITES, Elc .,  Etc.
Monsieur Pli. t ôté, barbier de 

Malane, vient de faire des améliora­
tions considérables ii son établisse*

ot j e  vous  oOre ces m a r c h a n d é e s  à  ties prix te l lem en t  bu s  t |u e ,  s u r  eh o i |ue  a c h a t  tptu 
vous  ferez ù mon m a g a s in ,  vous  sa u v e re z  p lus  tic 33 p* c. s u r  le pr ix  t l 'uchal .

Ile p lus ,  j e  d o n n e ra i ,  ù tou te  p e r so n n e  qui  a c h è te r a  po u r  $5 .00, u n  b i l le t  île lote­
rie qu i  lui d o n n e ra  droit  a n  t i rage  d 'u n e  m a gn i l ique  MA C HI NE  A C O l lO l tE  : celle qu i  
ach è te ra  p o u r  $10.00 a u r a  droit  à deux  b il le ts  e t  a ins i  du su i te .

RIMOTJSKI.

incut, cl nous pouvons dire (put ce 
dernier «si maintenant de première 
classe. M. Côte tient un assortiment
choisi de teintures pour les cheveux Un lot de JUPES DK ROBES, valant S4.no pour $1.75 et $5 50 pour $8 75 
et la baille el autres preparations, I 11 ES BEAUX COSTUMES, qualité extra, dernière nouveauté, valeur de 
ainsi que parfums de toutes espèces, [ S15.00 pour $7.00. Aussi, d'autres à meilleur marche, 
cigales importés, etc., etc. L'éla— IMPERMEABLES (laine) valeur de $9.75 pour $5.75. 
blisscment compte trois chaises, cl j B It A1 S noirs et de couleurs pour manteaux et collerettes, 
le patron s ’est assure le service d’un 
employé de première capacité. M.
Côté remercie ses amis de l'encou—

XTUNT J O B  F O U R  ZD-AJMZZEJS

P A T R O N S r \ y

< 1r no) I  I T T  I?  1 ) iH A R D E S  F A I T E S  P O U R  H O M M E S J IIMA GRANDE SPECIALITE.

.............. ,«■.....* h r ^
.......... •' "  , sm ** ,* .

Venez faire une visite a mon magasin du bon marché (dans I:
| de I >ame V ve P. DR A P EA U,vue St Germain) et soyez convaincus que 
| eu sortirez des plus satisfaits.

THE DELINEATOR J : :  : I , 1 0
E le­ ft

i m a i s o n
VOUS

■f. .) I l  1

î M i S  IV ;'

Ï t JkV "

"MMS
.1- p r o f i t e  î l e  l’o c c a s i o n  p o u r  r e m e r c i e r  m e s  p r a t i q u e s  d e  l’e n c o u r a g e m e n t  q i f e l l e s  

««‘ o n t  f lo u  t* d e p u i s  3 3  a n s  q u e  m o n  c o m m e r c e  e s t  é t u l d i  « t j*esp» r e  q u ’e l l e s  v o u d r o n t  
I d e n  m e  c o n t i n u e r  l e u r  p a t r o n a g e .

Mr EN VENTE 
CHEZ______

J. A . T A LBO T
—  MARCHAND —

. m Itu eS t-G m iia iii R I M O U S K F . I
•imwtwwww niwi rtnni nirnjiwmHimnM

“ è î r i
■*'l u  Ko : J e a n  E m i l»  p o u r r a  *e p ro c u r e r ,  mu-s i b i e n  q u o  les d e v i s .  »n 

K i o u x ,  do  C u u s n p y c a l  f u m i n i  l a  d e m a n d e  à  H u g h  D. Lu Hidden, i n g é -  9 
R e q u é r a n t  c e s s io n .  n ie t i r  en  ch e f ,  O t t a w a ,  O n t . ,  à  A. E .  U o u ee t ,  

C léophn*  F a l a r d u a u ,  d u  m é m o  l i e u ,  p r o p r i é -  i n g é n i e u r  do d ih t r io t ,  Q u é b e c ,  I*. Q., ou à  A. , 
t a i r e  d e  m o u l in .  E. Ilodgiin», i n g é n i e u r  du  d i s t r i c t ,  K o n o rn ,  O n t

In s o lv a i l l e  On t r o u v e r a  s u r  l a  to rn iu lo  d e  s o u m is s io n  I
Le <llt I n s o lv a b l e  a y a n t  t ' ai t ,  c e  j o u r ,  lu d é -  to u s  les r e n s e i g n e m e n t s  q u a n t  ît l a  l iv ra i s o n ,  

p û t  d e  son b i l a n ,  a v i s  » s t  p a r  l e s  p r é s e n t e s  ' a u * q u a l i t é s  p o u r  l e s q u e l l e s  d e s  s o u m is s io n s  
d o n n é  il s e s  c r é a n c i e r s  d ' û t r o  p r é s e n t s  n u  b u -  I s e ro n t  r e ç u e s ,  e t  a u s s i  a u x  a u t r e s  co n d i t io n s  
r u a u  d u  l ’ro tn n n tn i iC  s o u s s i g n é ,  le onze  de  j u i n  d ’a p r è s  l e s q u e l l e s  les s o u m is s io n s  sent f a i t e s ,
p r o c h a i n ,  il d i x  h e u r e s  d u  m a t i n ,  p o u r  d o n n e r  ! G n  é c h a n t i l l o n  d e  l ' a r r ê t e  n o ix  p o u r  l e q u e l  on
l e u r  a v i s  s u r  lu  n o m i n a t i o n  ' d u  c u r a t e u r  e t  dus  i s o u m is s io n n e  d e v r a  a c c o m p a g n e r  c h a q u e  s o u -  
i n s p e c t e u r s .  1 miss io n  p o u r  le s  a r r ê t e  noix .

B u r e a u  ilu  l ' m t o n o t a l r e ,  I C h a q u e  «ou iu iee lon  d o i t  p e r t o r  l a  s i g n a t u r e
I t i n m i n k i ,  lo  28  m a i  1906 e t  lo s c e a u  d e  t e u - c s  lo» p a r t i e ,  a u  c o n t r a t ,

j ê t r e  a t t e s t é e  e t  ê t r e  a c c o m p a g n é e  d ’u n  c h è q u e
a c c e p t é  p a r  u n e  b a n q u e  c h a r t é e  d u  C a n a d a ,  il 

J l ’o r d r e  des  c o m m is s a i r e s  d u  c h e m in  d e  for  
, T r a n s c o n t i n e n t a l ,  p o u r  u n e  s o m m e  é g a l e  à d ix  
l p o u r  c e n t  ( 10 p .  o. ) d u  m o n t a n t  do  lu s o u m is -  
| s ion.

C o u r  S u p é r i e u r e  
U i tn o u s k i  

N o  3298

*4- A v o .  d e  l : i  C a t l i c d r a l o  

1 M M (  > U S K  1

Les directions des patrons sont rédigées en français.
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ARRIVEES
Ii la mfen ez  v o ir Kt la QUALITE aussi bien que la QUANTITE 

nu laissent rien à désirer.
S ig n # )  L o t e n d r o  , t  C l i a m h o r l n n d ,  V. U. S. 

l ' u u l io t  .1 D r a p e a u  
Vroc. & R e q u é r a n t .

) i “ l l i i l t ' l i i l i i j t i u  a s s o r t  i n t e n t  d e  1.1 - 
N E T T E S  D ' O P E R A ,  I . U N E T -  
T E S  M A  I! I N  E S .  E  
g r a n d e  t j u a n l i l é  • I<• M O N T R E S ,  
t l a t i s  l e s  p n t m u s  l e s  p l u s  v a r i é s ,  
p i i l t r  ( l a i n e s  e l

A u s s i  u n e MESDAMES, avant ili: faire vos achats, venez examiner notre grand 
assortiment

r .

Lch chèque* dont on a u r a  accom pagné  les 
soumissions  qu i  n ’au ron t  pas é té  acceptées  f e ­
ront reçues dans  un d é la i  de d ix  jo u rs  après  la 
s ig n a tu re  du  contrat.

Un .-e réserve  le dro it  de  re je te r  toutes les 
souiuissioiid ou q u e lq u e s -u n e s  d'e lles .

F u r  o r d r e ,

D an s  les étoiles et d r a p s  m a n u ­
fac tu ré s ,  tels q u e  : cos tumes,  
m a  n l e a u x ,ju|«es. m atinées ,e tc ;

Nous avons les couleurs les plus nouvelles, les ETOFFES et les 
PATRONS les mieux choisis.

Dans les Etoffes et  D rap s  à 
cos tum e s ,  A ro b e s ,  A m a n ­
te a u x ,  A m a t in ées ,  e tc .

n u e - s i e u r  ù  d e s .........

P E IZ  T R E S  BA S.
AVIS AUX EN I REPRENEURSUKANUttiHuUIALI I -

W A L T I I A M

Ali m vim ii ' i i  Is 
. ilunl l'expérience 

su péril iri lé sur Inul
I ' .  K. R V A N ,  

S e c r e t a i r e .
Soumiss ions pour  Hails i l 'A d u r  r i  A Huches Les Commissaire* du 

c l  T ra v e r s e s  île Client in de 1er.:t prouvé lit 
autre. MESSIEURS, si vous avez, besoin de HARDES FAITES, de première 

classe, nous avons à vous ollrir ce qu'il y a tie plus chic, provenant des 
meilleures manufactures canadiennes, anglaises, françaises et américaines.

Nous avons aussi les marchandises, à la verge. Aussi : chapeaux et 
cravates dans les derniers goûts. Le département des chaussures pour 
hommes, femmes et enfants est au grand complet.

C h e m in  «lo f e r  T r a n s c o n t i n e n t a l ,  
D a té  à  O t t a w a ,  lo lu m a i  1900.

U E S  S O U M I S S I O N S  r a c h e t é e *  ndrc.sjtvc* au  
*out»*igiié e t  p o r t a n t  l a  s o i i f c r ip t i o n  s u r  l ’n nvo-  ! 
h.pj e •• .Suuuitsfllcn p o u r  r a i l*  «Varier. "  "  Sou-  
mibBions p o u r  t r a v e r s e s  do c h e m i n  d e  for. "  I 
‘' S o u m i s s i o n  p o u r  éc li s se* ,  ”  " S o u m i s s i o n  p o u r  , 
é c r o u s  e t  b o u lo n s ,  ”  •• S o u m i s s i o n  p o u r  liehes  ”  

S o u m is s io n  p o u r  a r i û t e - n o ix  '* r e s p e c t iv e ­
m e n t ,  s« r o n t  r e ç u t  s a u  b u r e a u  des  c o m m is s a i ­
res  d u  c h e m i n  d e  f e r  T r a n s c o n t i n e n t a l ,  i\ O t ­
t a w a ,  j u s q u ' à  m i d i ,  le Te j o u r  de  j u i n  IVUG, 
p o u r  s o i x a n t e - c i n q  m i l le  (flû.uUU) g ro s se s  ton* 
i es  do ra i l s  d ' a c i e r  d e  q u a t r e - v i n g t s  li v res  (80  
lh . )  ( f a b r i q u é  h foyer  o u v e r t  u u  p a r  le p r o c é d é  
B es s em e r ,  a u  c h o i x  d es  c o m m is s a i r e * )  e t  les 
a t t a c h e s  n é c e s s a i r e s ,  e t  p o u r  u n  m i l l i o n  c in q  
c r u t  q u a r a n t e - c i n q  m i l l e  (1 ,6-15,000) t r a v e r se s  
«lo c h o m in  d e  f o r ;  e n  s t r i c t e  co n fo rm i té  des  d e ­
vis  d e s  c o m m is s a i r e s

Les  s o u m is s io n s  d e v r o n t  ê t r e  f a i te s  s u r  les 
f o rm u le s  fo u rn ie s  p a r  les c o m m is s a i r e s  q u 'o n

. l u x e s .  l i . V i U K S .Un heu il cl oix «le
G U A INKS et KI ' INGLKSeii  Or  et 
en Argen t . Très Iivllr.t l i t ) l i  LOUKS 
du fontnisiv.s, « lu tons lu< prix.

J L a r a r o a r c E Z
DANS J.K

^roigrèfi d u S o I f tLu bonne pipe U. M, ],oul‘ *v luinciii 
n tt pas d'égale.

Noire nouveau
t r è s  r e c h e r c h é  p a r  les  l i â m e s .

Voyez notre célèbre réveil matin O.K. 
a lit) Vis.

01
N ou s G arantissons sa t is fac t ion  so u s  tens les rapports ,  et  nous  r ep re nons  les 

m a rc h a n d is e s  q u i  n e  coiivio.u e u t  p as ,  ou n o u s  r e m b o u rs o n s  l’a rg en t .
N oua achetons les p o l lu le r i - s  v e r te s  e t  nous  payons les p us hau t  prix  du

ROUTE VA RTE est

A VENDRE
L e  m a g n i f i q u e  H O T E L  S T - G E R . M A l N ,  r é ­

p a r é  e t  m e u b le  à  n e u f ,  il y  a  e n v i r o n  un a n  
e s t  A v e n d r e .  C e t  h o te l  c e t  a v a n t a g e u s e m e n t  
c o n n u  Uu p u b l i e  v o y a g e u r .  Il p o s s è d e  21 b o n n e  
c h a m b r e . ,  il e s t  m u n i  do  to u t e  Ica a m é l i o r a t i o n  
m o d e r n e . ,  e tc . V e n d u  A t r è s  b o n n es  co n d i t io n s  
S ’a d r e s s e r  a u  p r o p r i é t a i r e ,  M . t ’re.  B e r t r a n d  
l t i m o u i k i .

m a rc h e .

CK B U R E T T E
HORLOGER-BIJOUTIER R I M O U S K I ,  P .  Q.Avenue du la Cathédrale, Uimonsk.



LE PROGRES DU GO LEE

Daniel, pris par de nouvelles lié- 
silations, voulut répliquer. 1-.’hom­
me noir avail disparu rl le porte­
feuille tout ouvert s’étalait sur la ta­
ble.

La Cie cTAssurance
de Rimouski

d'une jeune fille bulle comme la 
beauté et dépourvue île toute dot.

Le jour de la signature du contrat 
une lettre apprit à sa fiancée qu'elle 
héritait du cent mille livres de ren­
te. Daniel s'enfuit et ne laj revit ja­
mais-

C'était désespérant.

La peine «lu miliion
DKDICACE

A u plus riche et au plus pauvre : à 
l'un, pour yu’il y apprenne la scien­
ce Je la richesse ; à l’autre, pour 
qu'il y apprenne la science de la 
pauvreté.

T-v:
m

4—Riche ! je suis riche !... Que 
me l'ait le reste ?...

Et avec une exaltation fébrile, 
l’hôte de la sombre mansarde se mil 
à compter les liasses de billets de 
banque. Le million était au com­
plet.

CONTRE LE FEU■ ’--Vi-»

V
i-i t i  K M ï î

g
I Etablie en 1876iI Neuf mois s'étaient écoulés. Daniel ç 

malgré tous ses efforts, se voyait 
chaquejoursiir le point île garder une | 
partie du million total. Sa vie entiè­
re s’était consacrée sur ce seul et 
unique luit: dépenser, dépenser, en­
core dépenser !

—Oli ! exclama-t-il un matin ! 
Celle fois, je tiens une idée féconde.

Aussitôt il partit, ivre de sa con­
ception. Le soir même il avait ache­
té pour trente millions d'immeubles 
dansées quartiers les plus déshérités 
de la capitale, et les avait tous ac- ' 
quis an triple de leur valeur.

—Me voilà donc tranquille pour 
un mois ! soupira-t-il en rentrant 
chez lui.

A la lin de la troisième

: Assurances
eu force :

Assis devant son modeste foyer. 
Daniel Itcynal rapproche d’une main 
distraite les restes carbonisés d’une 
bûche mélancolique et pendant qu’­
il tisonne, son oeil fixe et sans re­
gard dénote une profonde préoccu­
pation.

A quoi pense-t-il/' L’apparence som­
bre de la mansarde, le délabrement 
d’un mobilier chétif suffisent pour 
annoncer au visiteur que les réflex­
ions de Daniel ne sont pas du rose 
le plus riant. Et, en effet, il est tris­
te comme toujours: comme toujours 
il poursuit à travers l’avenir des rê­
ves de convoitise effrénée, Daniel 
est le digne (ils de son siècle.

— Encore une journée de labeur, 
soupire-t-il avec une rage concen­
trée... Encore de longues heures 
d’humiliation, de fatigue, de servi­
tude pour un maigre salaire qui per­
met à peine de ne pas mourir de 
faim.Cela pendant que d’autres trou­
vent au banquet de la violeur couvert 
mis d’vance,pendant que les heureux 
blasent tous leurs caprices, épui­
sent tous les plaisirs, boivent à tou- 
tes|les|coupes et passent avec un sou­
rire dédaigneux auprès de ce misé­
rable employé... Oh ! la richesse ! 
la richesse ! . . .  Ce nom éveille en 
moi des désirs insensés... Pour la 
conquérir, je ne sais aucun sacrifi­
ce auquel je ne me sente prêt, au­
cun péril que je ne sois disposé à 
braver.

—En es-tu bien sûr ? fit soudain 
une voix derrière Daniel.

Celui-ci, brusquement surpris, se 
retourna par un mouvement instinc­
tif et sentit sa surprise s’accroître en 
voyant debout, derrière lui, un 
personnage vêtu de noir, au regard 
fascinateur.— En es-tu bien sûr? 
répéta la voix avant que Daniel eût 
en le temps de placer une interro­
gation.

—Qui donc êtes-vous ? dit-il en­
fin en essayant de surmonter son 
trouble.

—Que I inporle, si je te donne 
celle richesse que tu souhaites si ar- 
dammenl.

—Vous !
— Mm. Seulement j’y mets une 

condition. Ta fortune éclipsera cel­
le des plus opulents du monde: l’or 
devancera toutes les fantaisies, 
mais ce luxe t’imposera un iinpéri- 
euxjdevoir. Voici un portefeuille. Il 
renferme .un million en billets de 
banque...

— l'i) million ! s’écria Daniel, en 
avançant vivement le bras.

—Patience, laisse-moi finir,reprit 
l’homme noir. Il contient un million 
que lu devras dépenser dans une 
journée. Chaque matin le portefeuil­
le se remplira de nouveau;’ chaque 
soir il faudra qu’il soit vide.

— Et s’il ne l’était pas ?
—Ce soir-là lu mourras ?
Daniel se recula épouvanté : puis,

se ravisant aussitôt.
—Qui que lu sois, j’accepte. Il 

ne sera pas dit qu’ne vaine frayeur 
m’aura fait refuser le bonheur. Qu’­
est-ce d’ailleurs qu’un million ? 
J’en voudrais Dépenser le double, 
si ...

-L ’expérience le prouvera, dit 
l’homme noir d’un ton ironique, en 
lui tendant Je  portefeuille. Dès à 
présent, c’est marché conclu.

—Marché conclu ! répéta machi­
nalement Daniel.

—Surtout, n’oublie pas la
clause... Le milion quotidien—ou la 
jnort.

$15,000,000.M I sSI
m ■

M sMilii eg1
r-T.'JSvf

figs?'Assurances pmrs la ul sous le sys­
tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à des taux très

Le premier mois s’écoula rapide­
ment au milieu d’enchantements 
de toutes sortes. Les millions a- 
vaient sans peine trouvé leur place­
ment. Au bout du trentième jour. 
Daniel possédait tout ce que peut 
procurer une fortune aussi invrai­
semblable. Ses écuries étaient gar­
nies de chevaux les plus anglais, 
ses caves des vins les plus centenai­
res,ses salons regorgeaient de para­
sites: hôtels, châteaux, fêtes princi- 
ères, rien ne manquait à sa joie. En 
voyant son bonheur si parfait, il 
sentit poindre une vague inquiétu-

R I M O V S K I ,  F .  Q.B ureau

M. RliXGUETLa B anqu e N a tio n a le
BUREAU CHEF, QUEBEC

MARCHAND
en g ro s  e t  en  d é ta il Capital - - - 

Réserve el pro­
fits indivis

- - $ 1,500,000.00 
018,020.00Vins importés directement

des pays de production. 
VIN DE MESSE 

garanti pur et avec certificat, 
jlün Canadien « Choix Rough » en 

entrepôt et au Prix du (inos.

RUE ST-GERMA IN, RIMOUSK1.

DIRECTEURS :
R. AUDETTE, Ecr. Préaident.

VIIiiN. J uor A. CHAUVEAU - Vico-Préaident 
V. CU A TEA U VE RT, I NAZ. FORTIER, Ecr. 
J. 15. LALIBERTE, | N. IUOU.X, Ecr. 

VICTOR LEMIEUX, Ecr.semaine, !
un avis de la prélecture le priait, ses 
immeubles ayant été expropriés pour
le passage de boulevards’ nouveaux CANADIEN PACIFIQUE
de venir toucher u la caisse im m ici-l----  ------------- ^
pale une plus-value de plusieurs m 
lions.

de. P. LAFRANCE 
N .L A V O IE  -

Gérant.  
- Inspecteur.—N’aurais-je déjà plus de lie 

soins à satisfaire? murmura-t-il avec 
terreur. Allons donc ! ... mes amis 
au surplus, ne sont-ils pas là pour 
m’aider à me ruiner?

Et, sur celle bonne pensée, il s’en 
dormit paisihlenmt prés du porte­
feuille vide.

Trente succursales dans la pro­
vince île Québec, une dans Ontario.

Correspondants an France, en An­
gleterre, ù Xew-Yui k et à Boston.

Intérêt de 3 "/„ payé serin annuel­
lement sur tout dépôt ou départe­
ment d’épargnes.

«le noir»' 
I»luire »liil- A Y E Z n i  un exem-

W e ste r n  C anada. 1>
A cette lecture, Daniel pensa de­

venir Ion.
Il en a intéressé des 
milliers. Il sera inté­
ressant pour

LISEZ-LE.
VI111 V O U S

des—Maudit argent ! je trouverai 
bien moyen d’échapper à Ion joug j 
murmura-t-il en revenant de la rais- .-mlmii. 
se municipale avec son portefeuille | 
sous le liras.

Ce jour - lit le fameux portefeuille 
contenait, outre le million quotidien 
les bénéfices épouvantables réalisés 
malgré lui, par l’exproprié.

— Oui, je trouverai bien moyen..
Fn parlant ainsi, il était arrivé ! 

dans une rue déserte. Il se retourna 
pour s'assurer que personne ne le 1
suivait, et comme la solitude était #

«rf? * j'-i" ,,*'<;ns‘i ........ le  m agn ifiq u e assortira en tcoc liw e  li! poilrlemlh*, les millions, X

]ambes!̂"a .." do V o itu res cle tou tes sor-
Il a était pas de relourchez lui de- 1  ̂,1 (i, ^ i ■  ̂x. > ^

puis un quart d'heure,quand un ser- '  ti i> I 1 > 9 Lv l  V »
genl de ville se présentait à ses re- « ‘ *’
gai’ds. \  |8C !C J-!

—Pardon, monsieur de vous dé- - / V i l  1 9
ranger, mais j ’ai ramassé ce porte- ,  • . ,  ,  - ,

têSZZ*. M & r r  veritab le d ob , chez
goisses, cl, votre adresse étant ins- 
scrite sur un bordereau, j ’ai quitté 
service ut tout pour vous le rappor­
ter plus vile,

—Monstrueuse probité !
Daniel en tombant à la

A la fin du troisième mois, Daniel 
en était aux expédients. — et les 
expédients, hélas ! lui réunissaient 
mal.
Ses ralinemenls de luxe gastrono­
miques n’avaient pas tardé à lui 
procurer une gastrite compliquée 
d’une perle absolue de l’appétit.
Il failli chercher autres chose !

Il songea à ses domestiques, et 
faisant venir son majordome:

— Drôle ! lui dit-il d’un Ion cour­
roucé....

—Grâce,monsieur V génil le valet 
se méprenant sur le ton de l’apos­
trophe. Nous avons volé, dépouillé; 
mais je vous le jure, à partir de ce 
jour, nous serons tous d'honnêtes

E T ,  S I  V O U S  A L L E Z  D A N S  L ' O U E S T Flals-Unis, à des taux modérés.
ililes-nous QUAND i'l à i|uel 

Nous vous iloimerons nos taux et 
et au tres  informations.

Nous portons une rigoureuse at 
lenlion à toutes les affaires qui nous 
sont confiées.i Kcrivvz i P. VALLIÎE,1\ I!. C lilU iY , L>.V A C.I .11.

St'.lolin, N .-li. Qdrnnt à Himouski.
22-04.12m

(7. V s lei ô
t

gens.
—Malheureux !... que dis-tu là ?
—Croyez-moi, monsieur !... il 

était indigne à nous de tromper un 
maill e si généreux; mais dorénavant.

—J'entends, maroufle, que vous 
me voliez plus q u e  jamais.

—Impossible, 
avons le regret de vous quitter pour 
aller vivre de nos renies.

HARNAIS, un
Nous 3) £

monsieur 0 I
1iLA fl 5»

Voiturier R im ou sk i.Daniel, furieux congédia son ma* 
jardome, qui sortit convaincu que 
son maîlre dénoncerait le premier 
qui praliipierail la danse du panier. 
Celle conviction, perpétuée dans la 
maison, lit que dès lors II ne ren­
contra plus, pour le servir, que des 
modèles d'honnêteté.

renver­
se.

VII
Il était sans connaissance depuis 

le moment de sa chute. Près de lui 
le portefeuille plein. Minuit sonne à 
Imites les pendilles de sa splendide 
demeure.

A q u e d u c s ,  E g o u t s ,  E c l a i r a g e ,  
P o n t s ,  T r a m w a y s

CES TRAVAUX SONT EXECUTES 
—  PAR LE—

—Minuit !... Grand Dieu !... le 
portefeuille !... Il n’est pas vide, lial- 
imlia—t—il péniblement,en s’él'myanl 
de se redresser sur son séant... At­
tendez ! je vais...

—Trop tard I ricana une voix qui 
le lit tressaillir.

—Grâce !...
—Trop tard, répéta l'homme noir 

d’un loti lent. Daniel Iteyual.^smi- 
viens-toi du pacte que lu as souscrit. 
Pauvre fou, qui le figurais que l’opu­
lence n'est point un fardeau pour qui 
ne sait pas l’en ployer. Ces trésors, 
tu lésas possédés et ce sont eux qui. 
de désillusion en désillusion, 
conduit à la mort. Malheur à loi, 2 . 
comme à tous lus égoïstes, qui ne 
devineront pas le grand secret de la 
richesse.

—Ce secret ! parle !... Quel est- -, 
il ? fit l’infortuné en se débattant *-1- 
dans les convulsions suprêmes...

—Il lie le servais plus; puisse-t-il 
servire à d’autres ! Daniel, ce cecrcl 
que lu as méconnu et qui t'aurait 
sauvé, car le nombre des misères à 
soulager est infini: ce secret, c’est la 
charité.

IV
—Je plaiderai, se dit Daniel. De 

tout temps je me suis laissé conter 
que les procès sont une des inven­
tions les plus ruineuses qu’ait cou­
vées la cervelle humaine.

El le voilà assignant pour les cau­
ses les plus dérisoires tous ses four­
nisseurs, tous ses voisins, tout le 
monde. Le ^résultat démentit ses 
prévisions.

Surjrente fournisseurs,vingt-neuf 
furent convaincus de tromperie sur 
la qualité de la chose vendue et con­
damnés à des dommages et intérêts. 
Quant aux autres causes, grâce au 
talent de ses avocats, il en avait, en 
trois mois gagné une dizaine. — tou­
jours avec dommages et intérêts.

C’était abominable !
—Je jouerai, se dit Daniel.
En trois soirées, il avait, au lans­

quenet, dépouillé tous les membres 
de son cercle.

—C’était horrible ?
—J’aimerai, se dit Daniel.
Il devint éperdùment amoureux

Crédit  Municipal
Pour le compte des Corporations,

A prix fixé d’avance, payable en argent ou en obligations (deben­
tures) municipales ;

E n vertu de Concessions (Franchises),
Aux frais de la Société, qui se charge de la construction et de l’ex­
ploitation des travaux.

Pour le compte de Compagnies privées
Ou de personnes à qui la Société fournit des plans, devis et estima­
tions et prête une grosse partie des capitaux requis pour la cons­
truction.

I .

l 'o l i l

POUR RENSEIGNEMENTS, PLANS, DEVIS, ESTIMATIONS, 
CONCESSIONS, EXÉCUTION, CAPITAUX, s'adresser au

Crédit Municipal Canadien
MONTREAL.

Pierre Véron.


